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Pour ces enf ants tibetains et pour des millions 
d'autres,- des hommes repondent dans ce nu­ 
mero par des faits: au cours de 1968, ils ont 
ete des porteurs de paix dans des situations 
troublees. 



EST-CE NOTRE AFFAIR£ MESDAMES? 

Le comble des comb.les ! 
D EPUIS quelques semaines, chaque fois 

.que je grirnpe clans le bus j'assiste ·1, 
un concert de jererniades. Faut-il le 

dire, c'est de la direction de la compagn.e 
que !'on se plaint. Mais, halte-Ia, ne sautez 
pas trop vite sa la· conclusion que nous sorn­ 
mes victimes de conservateurs reactionnaircs 
scleroses. Au contraire, le vent de la contesta­ 
tion ayant vraisemblablement scuffle parrni 
eux, ces messieurs ont eu l'audace de proceder 
a une innovation. Et si vous croyez que les 
cha'.J'.1:g'.ement-s sent bierrveaus .. cl-am le ll'l:Om.de 
aetue], considerez un pen Ies regards p leins 
de noirceur tran-spers:ant ·a chaque arret I'irmo­ 
cent conducteur qui n'en peut mais, 
'Figurez-vous en ·effet qu'ils ont installe 

un systeme selon lequel vous etes obligec, 
pour ouvrir une porte, de presser... un bou­ 
ton. 
Autrefois, evidemment, c'etait le conducteur 

qui Iaisait cela pour vous. Ne me dernandez 
pas !es raisons de cette nouveaute. J-e n'ai pa, 
etudie le pour et le centre. Le pire serait 
qu'en cette periode de l'annee OU nous sommes 
conditionnees pour, je cite -« faire de bonnes 
affaires sous le signe de l'etoile », nous ayons 
les bras si charges qu'rl nous faille presser le 
fameux=bouton du bout de notr-e nez froid. 
Mais autour de moi, la nostalgie du passe, 

que dis-je, l'ire est generale, Jai merne \1 
clans notre tres serieux journal une lettre ou-. 
verte s'insurgeant contre le « travail supple­ 
raentaire » impose ainsi aux honnetes usagers 
des fransperts publics. Ce qui rnontre en tout 
cas que les av-o.cats de la civilisation presse­ 
bouton auron't fort a faire pour rallier le com­ 
mun des mortels a !'amour du progres. 
En fait, surtout pour rallier Jes femmes qm, 

comme vous sa,.,-ez, montent plus vite que. les 
hommes s.ur le.urs grand,s chevaux lorsqu'il 
s'agit d'affaires cl'Etattel1es que celle qui nous 
occupe aujourd'hui. J'ai meme entendu un 
mari dire avec flegme a sa femme q_u_'elle pou­ 
vait toujours faire la route a pied si elle n'ai­ 
mait pas le systeme. 
Pourquoi faufil done que nous qui faisons 

le monde si channant remportions la palme 
de non-douceur lorsqu'il s'agit de s'indigner, 
de rouscailler ·et ,de s011;]igner· J.e -n-bgatif 1clcs 
choses et .de-s g:ens ? Y br-olivons-®ous nos (&e'l i­ 
.e:es - @.u bien la comp:e:nsation ,de mos .de-sirs 
fnrstres de dominah0n ? 

_II serait mechant d'attribuer a cette faculte 
redoutable de nos langues !'importance q11e 
Jes revolutionnaires de tous !es temps· mettent 
a avoir 1a gent feminine de leur cote. Non, 
en toute modestie, c'est que ces escarmouches 
mesquines dont nous avons le secret sont I 
capables de se metamorphoser en un din 
d'ceil, au contact d'un grand but, en un esprit . 
de combat indomptable et sans partage. 
Que disaient-.ils done, ces hommes ? Lenine, 

ii y a cinquante ans : « La revolution se fer.a 
par les femmes. ou elle ne se fera pas. » Et 
Castro maintenant : « -Le succes d'une revc­ 
lution se mesure au degre de participation 
des femmes. » Il y a deux mille ans, un autre 
ne fit. me semble-t-il. point de commentaire 
fracassal).t a ce sujet.' Mais comm,ent pourrait­ 
il y avoir ae declaration plus eloqnente que 
son entree meme sur la scene mondiale? Tout 
n'a-t-il pas .commence alors par une fenime 
qui dit un oui entier a une annonce venue 
bouleverser ses habitudes, ses pwjets, son 
confort i11oral ? 

Dans ce numero 

LA REALITE DE NOEL 

Jacqueline 

ALORS qu'en comite de redaction nous nous 
dei_na-ndions que mettre dans ce numero de 
fin d'annee, nous nous sommes dit que les 

phrases d'esperance habituelles ne seraient plus 
de mise : celles-ci, trop souvent repet~es, sont de­ 
venues creuses ou meme mcnsongeres pour des 
millions de gens. 

En effet, gu'est-ce que l'annee ecoulee nous 
a apporte ? Troubles, ·emeutes, invasions, guer­ 
res._ Le monde. a piutot l'air de -marcher a grands 
pas vers l'anarchie et la violence generalisees 
plutot que vers la fraternite entre !es hommes. 

Alor.s ,quo.i J '[;'.esperanae de .Nffl3I serait-elle ltln 
DI<Ythe.? 'N' ous nons sommes miis a1lors a .enunrer.er 
certains d:es evClll'ements gm, au oours .ue IJ!annee 
1'968, ont ·apporte l'aufhentique esprit de 'Noel 
dans des situations troublees, dans ce qu'on ap­ 
pelle !es « points ch_auds » du monde. A chacun 
de ces evenements est lie un homme, ou pJu­ 
sieurs hommes, qui ont decide d'etre eux-memes 
des porteurs de paix. La paix n'est pas nne idee, 
cc sont des hommes qui deviennent differents. 
Ceux~.ci ont pa-ye Je prix de la paix. Ils ont pris 
!es risques que cela comporte ; que ce soit l'am­ 
bassadeur tunisien, la famille indienne en Angle­ 
terre, les Cinghalais et !es Tamils, le dirigeant 
separatiste du Nol'd-Est indien, !es hommes du 
Haut-Adig.e, et tous ceux dont vous pourrez Ii-re 
Jes histoil'es dans ces pages. 

Des quantites d'autres, connus ou inconnus, 
ont fait de meme. Et s'ils croient a une espc­ 
rance, c'est qu'ils e,n ont fait l'experie,nce, en 
eux-memes d'abord, puis autour d'eux. 

II appartient a chacun, au seuil 'de· !'an nou­ 
veau, de decider s'il sera un porteur de paix QU 
ua facteur de divisions. Des hommes et des fem­ 
mes qui ecoutent Dieu et _qui obeissent resoudront 
!es difficultcs !es plus graves et montreront au 
monde comment vivre. 

CAUX: programme des spectacles 
du · 21 decembre au 5 janvie,r 

Dur.ant la con.ferencee internationale qui s'ouvre le samedi 21, une serie de spectacles 
sont annonces au Theatre de Caux. 

II est perm.is de se pencher 
au-dehors 
la revue musicale europeenne qui vient 
d'etre jouee a Paris et Rotterdam 
lundi 23 decembre a 20 h. 45 
vendredi 27 decembre a 20 h. 45 
mardi 31 decembre a 17 heures 
dimanche 5 janvier a 14 h. 45 

L'lle qui disparait 
piece musicale en trois actes de Peter 
Howard et Cecil Broadhurst 
jeudi 26 decembre a 20 h. 45 
mardi 1er janvier a 17 heures 
samedi 4 janvier a 20 h. 45 

L'Echelle 
piece en un acte de Peter Howard, inter­ 
pretee par une troupe romande 
samedi 28 decembre a 20 h. 45 

et, en premiere vision, la version franc;:aise du film 

LE CHIEN, SON OS ET MOI 
un spectacle pour tous !es ages 

dimanche 29 decembre a 14 h. 45 jeudi 2 Janvier a 14 h. 45 
Ce programme est publie sous reserve de modifications. Pour toute information et reser­ 

vation, telephoner au (0,21) 614241. 
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L' E 21 decembre, trois Americains seront 
propulses de la face de la Terre pour 
un voyage autour de la Lune. Pendant 

huit jours, y compris le jour de Noel, des mil­ 
lions de coeurs battront pour ces homrnes et 
Ieurs families. Africains, Asiatiques, Euro­ 
peens, merne Russes et Chinois, participeront 
au « suspense », tout comme !es Amer icains de 
peau blanche et ceux de peau noire. 
M. Richard Nixon pourrait envier ses com­ 

patriotes. Ils recevront d'avantage de bons 
vceux que lui pour la tache qui !'attend. Les 
deux exploits ne souffrent sans doute pas b 
comparaison, mais le sien est sans conteste le 
plus difficile, et peut-etre physiquement tout 
aussi dangereux. 
Le nouveau president devra trouver un re­ 

mede a la haine raciale, sauvegarder la vie 
de famille, objet de fierte Ieg itirne des Ame­ 
ricains, assurer la protection du monde demo­ 
cratique sans provoquer un affrontement nu­ 
cleaire, 

Les magiciens de la finance 

II aura besoin d'aide et de conseils, des 
hommes et de Dieu. Les grandes nations de 
l'Europe occidentale devraient etre ses alliees 
naturelles. Cependant, la recente crise finan­ 
ciere a revele - de graves faiblesses au sein de 
!'alliance occidentale. La conference de Bonn 
entre magiciens d'Arnerique, de Grande-. 
Bretagne. d'Allemagne, de France et de six: 
autres pays non-communistes "semble avoir 
suscite des rancceurs plutot que des merveilles. 
Ainsi !es realisations eclatantes de l'homme 

moderne paraissent aller de pair avec un de­ 
chainement de ses instincts primitifs. Alon 
que son cerveau se developpe, son cceur se 
retrecit. 

En politique 
un element inattendu 
par Rajmohan Gandhi 

Cependant, de sources inattendues, surgis­ 
sent des lueurs d'espoir. Des cceurs qui s'ou­ 
vrent surpassent la puissance gigantesque de 
la haine. 

Birmanie: repentir 

En Birmanie, le general Ne Win, president 
du Conseil. revolutionnaire, a rencontre spec­ 
taculairement l'ancien premier ministre U 
Nu, lui demandant d'aider a resoudre Jes pro- 
blernes nationaux. ' 

En s'emparant du pouvoir en 1962, Ne Win 
avait empr isonne U Nu. C'est en relachant 
tous !es prisonniers politiques la semaine der­ 
nier e qu'il a f'ait son etonnante proposition a 
U Nu ainsi qu'a trente-deux anciens diri­ 
geants politiques. D'apres les observateurs, ce 
geste n'est qu'un premier pas vers la libera­ 
lisation du regime militaire et la promulga­ 
tion d'une nouvelle constitution. 
U Nu lui-merne avait cte relache ii y a un 

an mais il avait ete pr ie de s'abstenir de toute 
prise de position politique. Aujourd'hui dans 
la cinquantaine, ii semble, d'apres ceux qui 
l'ont vu recemment, remarquablement exempt 
d'amertume. On peut etre certain qu'il pre­ 
tera son concours a1,1 'general- Ne Win qui, de 
son cote, a fait preuve de grandeur en le lui 
demandant. 

Soudan: reconciliation 
Le Soudan, 01Y le Nil Blanc et le Nil Bleu 

confluent, est aussi le point de rencontre entre 
l'Afrique noire et l'Afrique arabe. Ge facteur 
peut faire de ce pays soit un brasier de haine, 
soit un roe de l'arnitie. 
Apres un sejour a Khartoum, en juin der­ 

nier, j'avais parle de la division au sein de 

la famille Mahdi qui, depuis des :.generations, 
detient le pouvoir spirituel et temporel sur­ 
une grande partie de la population. L'Imam. 
chef de la .. famille, s'etait separe de son neveu 
Sadek, artcien premier ministre. Le parti m<,t­ 
joritaire Umma se trouvait ainsi coupe _en 
deux: Umma-Imam et Umma-Sadek. Or j,'i;!;i 
appris recemment qu'une reconciliation etait: 
intervenue._La situation est done clarifiee, H!, 
qui devrait permettre que soit aussi eliminee. 
la haine entre les habitants du Nord et les 
peuplades si douees du Sud. 

I nde: accord 
Dans le Nord-Est de l'Inde, !'accord qui. 

. est intervenu entre Jes habitants des monta., 
gnes de I' Assam et ceux des plaines, continiie, 
a etonner Jes observateurs. Jusqu'a tout re~ 
cemment, Jes revendieations des montagnards 
en faveur d'un Etat separe se heurtaient a 
!'opposition intransigeante des gens de Lt 
plaine qui voulaient que !es montagnards non 
seulement restent clans !'Assam mais y soient 
de plus en plus integres. Aujourd'hui, !es deu;,c 
parties sont tombees d'accord pour constituer 
un Etat dans l'Etat. Les prophetes de malheu1· 
sont done confondus et !es mediateurs depas­ 
ses par une solution qui va au-dela de toutes 
leurs esperances. , 
Depuis des siecles, Cey,lan est le theatre 

d'antagonismes entre Tamils et Cinghalais. 
Or, voici trois semaines, a Jaffa. chef-lieu d~ 
la region tamil,. un grand auditoire est reste 
bouche bee en entendant des Cinghalais de­ 
mander pardon d'avoir contribue a l'animo-: 
site, puis ii a fait une ovation a un journa-: 

(suite page suivante). 

Mme Bandaranaike (au _premier rang), ancien premier ministre et chef 
de !'opposition, assiste a une representation de « L'Element oublie » a 
Colombo. A co_te d'elle, un ancien membre du gouvernement. Derriere ewe, 
deux membres du cabinet actuel : le ministre des transports et celui des 
industries nationalisees. 
Photos Channer 

11 
M. Stanley Nichols-Roy, secretaire general du groupe interparti des 

montagnes de l'Assam, en lnde, s'est rendu a Ceylan pour rencontrer les 
dirigeants des deux communautes de l'ile. II leur raconte comment, sur la 
base ·du Rearmement moral, l'union s'est creee d'abord entre les gens de 
sa region puis avec le gouvernement central. Le voici a Jaffna, en conver'! 
sation avec des Tamils. 



A la -veille de l'lndependance de la Papouasie, 
·r Archeveque catholique et l'Eveque angliean 

lancent un appel 
lors d'une conference du Rearmement moral 

L E Terr itoire de Papouasie et de Nou­ velle-Cuinee est encore sous mandat 
des Nations Unies. Mais pas pour long­ 

temps : l'independance est ·proche. L'Aus­ 
tralie. chargce de l'execution du mandat, a 
organise I-a mise en place de structures demo­ 
cr atiques. Un Parlement a ete elu, un vaste 
prqgramme d'education entrepris a tous !es 
njveaux ; ii existe meme une univcrsite. 
.-,,,Mais le probleme numero un consiste a 
creer I'unite nationale clans un p.ays dont les 
quelque deux millions d'habitants appartien­ 
nen! a plus de milte tribus et parlent sept 
cents langues ! 

Enterrons le tribalisme 

Au cours d'une conference pour le Rear­ 
»,1ement mor.al qui vient de se tenir ~ans ces 
regions. on a fort rernarque !'intervention 
de deux persormalites religieuses : l'archeve­ 
que catholique de Fort Moresby et I'eveque 
protestant de Nouvelle-Guinee, Selon le South 
Paci{ i.c Post, l'arch_eveque, le Dr Copas, a: 
prononce un plaidoyer pour que soient ou­ 
bliees les querelles tribales. « L.a vieille no­ 
tion: tu n'es pos de ma tribu, done je ii'~'i 
rien a faire avec toi, est depassee », declara­ 
t-il. Puis ii a defini les valeurs qui lui sern­ 
blaient essentielles pour la creation d'un 
esprit national : l'unite, l'integrite dans I-a vie 
publique comme clans la vie privee, un chr is­ 
tianisme vecu, l'education, enfin un sens de 
responsabilite envers le monde. « C'est seule- 

ment lorsque notre pays aura un tel sens qu'rl 
sera digne d' &tre appele une nation», affir­ 
ma-t-il. 

Choisissons dan-s ce 
qui nous vient de\l'Occident 

Son collegue protestant, le rev. G. D. 
Hand a souligne de son_ cote l'imper.atif_ de 
la stabilite morale comme base de toute vie 
nationale. « Ce qui emane de la civilisation 
occidentale n'est pas toujours bon, dit-il; il 
nous faut apprendre a discerner la verite, non _ 
en f.onction des races, mais en fonction de ce 
que Dieu nous dit etre bon ou mauvais » 
II ·demanda aussi a son auditoire « de conser­ 
v~r ce qui est valable clans les relations fami­ 
liales au lieu de les rejeter en bloc ». 

Durant cette confe;ence s'est constitue un 
comite qui a pris !'initiative· d'inviter Raj­ 
mohan Gandhi a se rendre clans le Territoire. 
Outre les deux personnalites ecclesiastiques 
deja mentionnees, le speaker du Parlement, 
deux membres du gouvernement .et d'autres 
dirigeants en font partie .. IIs esperent vive­ 
ment que M. Gandhi, qui visitera prochaine­ 
ment I' Australie et la Nouvelle-Zelande avec 
une delegation internationale, viendra aussi 
chez eux. « Notre pays, ont-ils d,it, pourrait 
beneficier grandement des experiences re­ 
marquables qu'a faites le petit-frls du Ma­ 
hatma clans la creation ,de l'unite entre des 
hoinmes apparten.ant a des . castes, des reli­ 
gions et des pays differents. » 

En politique .... (suite) 

lis.te tam1l qui a propose que la main de 
l'.amitiie soit tendue .a1:1 peuple cingh.alais. 

Recemment, le premier miriistre ceylanais, 
M. Dudley Senanayake, s'est rendu en Inde. 
IJ y a reconnu que des prnblemes existent 
entre l'Inde et Ceylan, mais il a aussi exprime 
sa totale confi-ance qu'ils allaient etre resolu-s. 
S-a visite et ses declarations constituent une 
marque de bon voisi:nage telle qu',on n'en 
voit pas -s-ouvent en Asie .. 
Pen avant de partir pour l'Inde, le premier 

ministre avait assiste a Colombo a une repre­ 
sentation de L'Eliment oziblie donnee par une 
troupe indo-ceylanaise. 

Des excuses sinceres 

C'est cette meme piece que Quaid-i-Azam 
Jinnah (fondateur du Pakistan) .. avait vue a 
Londres en 1946. Selon les agents qui veil­ 
laient sur sa securite, c'etait le seul moment. 

de son se1our en Angle.terr~ pendant lequel 
il s'etait detendu. 11 avait eel.ate de rire au 
moment ou, cl.ans la piece, un des personnages 
s'exclame: « 11 ne veut pas .en demordre ! » 
Ce jour-la, Jinnah avait .affirme ~ « Des excn­ 
ses sinceres, voila la de d'or. C'est le reme<le 
aux haines du monde. » 

Serait-ce la le simple element que le monde 
meconnait? Est-ce l'etat d'esprit qui .aiderait 
Nixon a remplir sa tache ? Etait-ce le facteur 
oublie lors des negociations de 13.onn ? 

, Si Ne Win peut demander l'aide de U Nu, 
les dirigeants indiens des differents partis ne 
peuvent-ils pas se demander l'.aide les uns <les 
autres ? Et s'il est necessaire de creer !'unite 
dans notre pays, celle-ci. est encore plus ur­ 
gemment requise clans nos relations avec le 
Pakistan. 
En faisant us.age de la de d'or, nous pou­ 

vo-ns sortir de l'.age des rancreurs. 
R. G. 

Ch·ypre, 
sur la voie 

d'une solution 
Au printemps de cette annee, les leaders 

des deux communautes vi-vant Sur l'ile <le 
Chypre ont decide d'entamer des negociations 
pour parvenir a une paix durable. 
Pendant longtemps, les appels lances par !es 

Nations Unies aux dirigeants -Grecs et Tures 
etaient restes sans reponse. Decidees en prin­ 
cipe il y a douze mois, les negociations bute­ 
rent sur des questions de procedure. Un des 
eleinents qui leur permirent de s'engager ·clans 
un climat plus detendu fut !'intervention clans 
la presse du pays d!une personnalite grecque, 
M. Nicos Dimitriou, devenu depuis ministre 
de l'Industrie. ·Ecrivant sous le titre « II nous 
faut parler » il affirmait notamment la neces­ 
site pour chacun de parler franchement, « pla­ 
c;ant toutes nos cartes sur la table, ouvrant nos 
creurs, faisant face a nos problemes sans hesi­ 
tation ... » « II rious faut reconnaJtre franche­ 
ment nos erreurs du passe, disait-il, et cher­ 
cher, en toute sincerite, a ne plus recommen~ 
cer ... Bien sut, ce n'est pas facile, mais c'est 
le seul chem in. Ce qui est j uste, ce qui est bien 
pour chacun, devra etre notre point de refe­ 
rence constant au cours des discussions ... » 
Le lendemain, un Turc, M. K. Rustem, an­ 

cien president de la Chambre de commerce 
turque, i.:epondait par une lettre au journal 
en remerciant M. Dimitriou d'.avoir .affinne 
que « les Chypriotes doivent maintenant. s' en­ 
tendre, sinon ils periront ensemble». « Nous 
devons apprendre a nous respecter Ir~ uns les 

· autres, -affirmait-il. -Nous avons gaspille qua­ 
tr.e annees precieuses a nous combattre. N'est­ 
ce pas assez ? En travaillant ensemble .main­ 
tenant, nous ,:>ourrons assurer notre avenir 
commun dans le progres et la prosperite eco­ 
nomique ». 

Se deroulant en dehors .de toute publicite-_, 
les negociati-oris se -pou·rsuivent a l'heure qu'il 
est dans une atmosphere de franchis-e et de 
bonne volonte. II est raisonnablement .permis 
d'esperer qu'apres plus de quatre ans de luttes 
et de menaces de guerre, Chypre s'achemine 
sur 1a voie d'une solution. 

■ Spyros Stephou, fonctionnaire des douanes au 
port de Famagouste, a Chypre, se rendra au -de­ 
but de l'annee au nord-est de l'Inde. S-entant qu_'un 
n.ouveau climat s'est etabli ces demiers mois dans 
les relations entre Grecs -et Tures de l'ile, il_ a 
decide d'a-ccepter !'invitation qui lui est parvenue 
d'aller transmettre a cette regfon tres divisee de 
l'Asie les experiences qu'il a accumulees depui-s 
neuf .ans. 
Mili·1, 11t de la resistance chypriot.e, Stephou 

avait eu maille a partir avec les chefs de .son or~a­ 
nisation qui, a cause de sa vie dissolue, n'avaient 
plus confiance en lui. II avait change .a la suite 
d'un sejour a Ca.ux et s.a.uve son menage. De~ !ors 
il es.t devenu un facteur d'unite entre les deux 
communautes de sa ville. 
Aujourd'hui, ses colle_gues de travail lui donnent 

leur plein appui pour la nouvelle etape qu'il va 
.entreprendre. Un de ses ,directeurs qui l'avait 
.aufrefois traine devant uil tribunal, milite main­ 
tenant pour reunir les fonds ·necessaires au voyage. 



Des Franc;ais en Angleterre: 

Sommes-nous si differents ? 

UN brouillard d'autornne fait oublier les 
differences de dimat entre la Grande­ 
Bretagne et 1e « continent ,r. Le franc 

chancelant, mais ·debout, s'echange a la fron­ 
tiere contre un sterling convalescent. Un cari­ 
caturiste anglais montre de Gaulle confiant a 
Couve de Marville (tandis que Witson s'attar­ 
de an .guichet du Fonds monetaire internatio­ 
nal): « Ce qui m'embete.ivoyez-vous, c'est que 
nous ressemblons de plus en plus aux An- 

- glais. » 
Des problemes, nous en avons_ en commun, 

et tout le monde le reconnait. Mais les vingt­ 
quatre participants de la delegation venue de 
France au Theatre Westminster a Londres 
apportent, et emporteront, autre chose : la 
vision d'une vaste tache commune, fa volonte 
de l'accomplir ensemble. Les membres de 
cette delegation, qui representent I'industrie 
aeronautique, 1a marine marchand·e, Ies indus­ 
tries chimiques et textiles, etc ... prennent pres­ 
que tous la parole, le plus souvent au cote de 
leur homologue britannique.. 

Madame Irene Laure, qui doit partir quel­ 
ques heures plus tard pour Ceylan, s'exprirne 
avec une conviction passionnee : « La-derniere 
chance de sauver !'Europe et d'accorder une 
aide efficace aux pays d'Asie et d'Afrique 
depend de l'unite franco-britannique, Gette 
unite, c'est avec energie qu'il nous faut la 

, , renforcer .et la -maintenir. » 

Concorde dans 1' aeronautique 
Dick Cosens, syndicaliste d'une usine d'avia­ 

tion en Angleterre, rapporte un entreti·en qu'il . 
a eu avec un dirigeant de I'industrie aeronau­ 
tique francaise. « Nous avons des p1ans com­ 
mqns, avait-ii dit a ce dern1er, mail, ce qu'il 
nous faut recre,er a tout prix, c'est la volonte 
de cooperer. Je crois que 18 mois de rencon­ 
tres regulieres ,de part et -d'autres de la Man­ 
che, sur la base ,du Rearmement moral, non 
seulement permettraient de susciter cette vo­ 
lonte, mais pourrnient completement transfor- 

■ Dans s·on edition du 10 decembre, le journal 
nantais « Pres1,e-Ocean » rend compte d'un-e 
reunion qui s'est tenue a la mairie de Ghantenay 
(un des quartiers de Nantes)_ et au cours de la­ 
quelle la Municipalite a ete officiellement remer­ 
ciee pour le soutien materiel et moral qu'elle a 
apporte au debut de l'annee aux trois Nantais 
qui se sont rendus en lnde -pour y soutenir l'acti-on 
du Rearmement moral. 

Au cours de cette reunion, M. Auguste Pays, 
delcgue syndical aux usines J.-J. Carnaud, evoqua 
le travail que lui et ses compagnons avaient ac­ 
complis en lnde, puis il remit a M. Michel Lucot, 
maire-adjoint de Nantes, un ouvrage sur la ,egion 
nantaise qu'il avait fait dedicacer par de hautes 
personnalites indi.e1:mes avec· lesquelies il s'etait 
entretenu au cours de son voyage. Parmi cel1-es-ci 
-se trouvent les maires de la Nouvelle-Delhi et de 

_ Poona; les directeurs des ports de Calcutta et 
Visakapatnam, le _gouverneur de la province de 
Pondichery. 

mer }e dimat entre les deux pays. Qu'en pen­ 
s-ez-vous ? - D'accord, repondi-t le Fran~ais. 
Commen~ons en fevrier et je vous enverrai 
urie delegation ·de rnon entreprise. » 

Quant .aux propos de M. Behar, represen­ 
ta:nt en textiles, de Paris, ils •ont suscite le 
meme -ech-0 chez les Fran~ais et chez !es Bri­ 
tanniqu-es reunis ·: « ·Notre philosophie de la 
vie se resumait en un proverbe : pour vivre 
heureux, vivpns caches. C'est la formu:!e me­ 
me du lion-engagement. Face au Rearrnem:ent 
moral, nous avions peur d'etr,e pris clans un 
engrenage ou disparaHraient nos petits plans, 
notre repos. Mais nous avons comp1·11i cqu'il 
fallait lui donaer la premiere place clans_ notre 
vie. En mai et juin, avec nos enfants lyceens 
et etud·iants, et leurs am·is, notre foyer etait 
devenu un centre de contestation. Get engage­ 
ment total est le seul moyen pour nous de 
construir-e la societe que nos enfants reda­ 
ment a grands eris. » 

Mme Peter Howard, parlant de « ses deux 
patries ,,, d-eclara : « Les difficultes qui oppo­ 
sent la France et I' Angleterre ·sont une pierre 
d'achoppement pour j'Europe. Mais s-i J'on 
jette une pierre clans 1'eau, cela fait des ondes 
qui se -propagent a l'inf-ini. Si, au J:ieu de1i 
mauva-ises surprises que !'on trouv~ que-tidien­ 
nement clans son journal, on lisait un beau­ 
matin que 1a France et I' Angleterre sont unies, 
cela aurait des repercussions 'infin-ies. » 

Claire Evans. 

En France, 
le Rearmement moral 

reco·nnu d'utilite publique 
L'Association pour le Rearmement moral 

en France est « reconnue d'utilite publi­ 
·que ». Le .de.cret accordant ce sta:tut est 
signe du premier ministre , et a paru au 
« Journal_ officiel » du 20 novembre. 

Cette decision a etc prise sur avis favo­ 
rable du Conseil d'Etat apres consul_tation 
du prefet et du Conseil municipal de Paris, 
.du ministr-e d-e Tinterieur et du ministre ;des 
.affaires -etrangeres. En cette epoque ou '·si 
souvent les v.aleurs humaines sont bafoile~s, 
cette reconnaissance de l'action du Rear­ 
mement moral donne une raison d'esper.er., 
et l'-0n peut se rejouir que les -auto:roi:tes 
fram;aises aient porcte ce jugement. 
Le dossier ·qui leur etait ·presente souli~ 

gnait la tache de formation civique et mo­ 
rale du Rearmement moral, son role dans 
la vie ,des entreprises et la solution de con­ 
flits 5ociaux, son influe,nce dans !es rela­ 
tions ex.ter.ieures de la Fr.ance, en particu,­ 
lier -qepuis la guene, .avec l'Allemagne et 
Jes pays d' Afrique ,et d' Asie. 
Cette reoonna:issance permet dorenavant 

a -cette assocfafion de recevoir -d·es ,coiisa­ 
tions, mais -aussi d-es subventions, des dons 
et des legs, ce qui ,clevrait lui dunner de 
nouveaux moyens d'intensi'fier son action. 

A Paris, en mai 

Les evene:mants i'nconnus de :Belleville 
Au mil"ieu des troubles qui sevi1isaient a 

Paris en ·mai-juin, un incident se pr,ocluisit 
clans un quartier de la capitale qui aurait pu 
avo-ir des consequences bien au-dela des fron­ 
tieres fran~aises. 

'Belleville, clans le XXe arrondissement, he­ 
berge depuis des -siedes, cote a cote, des fa­ 
milles israel-ites · et arabes venant de tous !-es 
pays du Maghreb et du Proche-Orient. Nor­ 
malement, !es deux communautes ·coexistent 
sans - accroc. 
Mais un jour de mai 1·968, une bagarre clans 

un cafe degenere rapidement en emeute. Une 
douzaine de magasins et de cafes s-ont m_is a 
sac et hientot des representants des deux com­ 
munautes, accourus de toute la region pari­ 
s"ienne, se rassemblent en .formation de com­ 
bat. Des bouteilles d'essence sont transformees 
eri cocktails Molotov. On n'attend qu-e le -mot 
d'ordre pour attaquer. 

Cependant, la hataille rangee n'a jamais 
eu lieu. L'hebdomadaire L' Exf1ress, dan1i son 
edition speciaTe de juin 1968, parle ·de l'mri­ 
vee sur place de plusieurs centaines de CRS et 
gardes mobiles et de rafales ·de g:rena-des la- 

- crymogenes qui aident a degager les rues 
centrales du quaTtier. 
Mais il faut souligner le role joue clans cet 

evenement par M. MO"h.ammed Masmoudi. 
ambassadeur d·e Tunis+e en France. Celui-ci 
a deux reprises, se rend en personne sur le 
!,ieu des emeutes afin d:e calmer I.es esprits. 
Bien que la police l'informe qu'elle ne peut 
plus garantir sa securite, il va parler aux res­ 
ponsables des deux communautes. Au mo­ 
ment o:u la Fr:ance est. en difficultes, leur ·dit-il 
en substance, i-es ctr-angers qui resident Sur 
son territoire ne peuvent p:as se permettre -de 
lui .en creer de nouvdles. 
A L' Express, qui l'-interroge, M. Masmoudi 

devait declarer ; « A sa mani.ere, Paris vient 
de connaitr.e, apres b1en- d~s villes amfri­ 
c;rines,. son premier « •ete brulant » .... Dans Ie 
climat actuel, ,on peut cr-aoindre, si de sem:bl-a­ 
bles evenements venaient a se reproduire, des 
rea0tion1i plus dramat.iques. C'est ce qu'il nous 
faut-eviter ,a tout prix ... » 

Itans 1a •« Tribune oe Caw:» 
du 10 Janvier 1969, 

vo:us pour.rez lire un tex'te specia1 

de l'ambassadeur Masm_oudi 

-I 



Dans le Haut-Adige· 
le climat a change 

par notre correspondent a Rome 

Le village de Trafoi, dans 
la province de Bolzano'. 

Photo ENIT 

J E revois Bolzano ii y a vingt mois, !ors 
devma premiere visite. Ville deserte. rues 
brillantes de gelee blanche, carrefours 

silencieux, facades grises a la lumiere diffuse 
de.l'aube, 
La television neerlandaise m'y avait envoye 

pour .. un reportage sur le problerne du Haut­ 
Adige, dans le cadre d'une Serie consacree 
a~)\. minorites europeennes. Nous avons une 
profession, nous autres journalistes, qui, cha­ 
que jour, nous met face a face avec Jes pro­ 
bl~mes Jes plus angoissants du monde. Mais, 
trop souvent, nos plumes, au lieu d'etre des 
instruments pour clarifier !es situations, de­ 
viennent des bistouris vivisecteurs qui tour­ 
mentent !es plaies sans !es guerir. Ainsi, pour - 
nous, le Rearmement moral est un eperon 
clans le flanc qui nous ramene au premier 
de nos devoirs : etre les herauts de la ver ite 
et, en merne temps, I-es porteurs de la liberte. 
Car la verite - et la verite seulement - rend 
libre. · 

Je revois Bolzano a l'aube. Devant la gare, 
le vieil hotel aux Ienetres bouchees, quartier 
general de la police, et, clans !es rues, des 
agents transis par leur veille, mitraillette au 
poing. Au cours de trois jours en Haut-Adige, 
j'ai interviewe l'un apres l'autre ceux qui 
etaient au cceur du problerne -_ des hommes 
qui pouvaient devenir les 'artisans de la solu­ 
tion. 

De Bolzano au monde 
Une fois de plus, « ii ne s'ag issait pas de 

chercher a savoir qui avait raison, mais d'eta­ 
blir ce qui etait juste » .. Jamais ri'avais-je 
compris avec autant de force - sur le vif, 
pour ainsi dire - la profondeur et la portee 
pratique de ces _paroles de Frank Buchman. 
Je m'etais dit, a ce moment-la, que peut-etre 
la destinee de cette region contestee serait de 
devenir un prototype, un temoignage des 
miracles qui surgissent lorsque des hommes 

A Londres, des Anglais accueiUis par de~ l_n~ien~ I 
Accueillir avec cceur des travailleurs etran­ 

gers qui se sentent isoles chez nous, c'est deja 
Noel. Mais ii y a plus etonnant encore, c'est 
lorsqu'une famille clans cette condition d'exil 
ouvre elle-merne la porte. a ses voisins auto­ 
chtones ! 
Prenez M. et Mme Kistasamy et leurs cinq 

Leggat 

La famille Kistasamy accueille des invites 

enfants. lndiens, ils ont fui la discrimination 
raciale en Afrique pour s'installer a Londres 
et la connaitre la aussi, Pourtant leur foyer 
rayonne aujourd'hui dans tout le quartier et 
au-dela. 

Cela a commence par leur desir de partici­ 
per au financement d'un film qui allait etre 
tourne a partir d'une piece de theatre du 
Rearmement moral. Pour rassernbler de l'ar­ 
gent, ils deciderent d'inviter leurs voisins i 
un repas indien chez eux. Mme Kistasamy 
prit son courage a deux mains pour aller tirer 
!es sonnettes de tous ces inconnus et, le soir 
fixe, ils avaient vingt-huit invites. 
Depuis, ils ont ainsi re<;u chez eux pres de 

trois cents personnes, Britanniques ou immi­ 
grants de partout. Leur interieur n'est pas 
vaste, mais on trouve toujours a se easer, 
quitte a s'asseoir par terre ! Et la societe mul­ 
tiraciale que I' Angleterre cherche penible­ 
ment, elle est la, aussi vrai e .q ue la societe 
sans classes. 
En tournant le dos resolument aux ressen­ 

timents !es plus comprehensibles, en fait a la 
haine qui _avait teinte leur existence, ils ont 
trouve un but joyeux pour toute la familJe. 
Leur unite et leur etat d'esprit sont aussi con­ 
tagieux que l'etait leur attitude passee et ceux 
qui passent la soiree chez eux en sont mar­ 
ques. C;est peut-etre m·iraculeux, mais ce n'est 
pas sorcier ! 

acceptent de nouvelles responsabilites et deci­ 
dent d'accomplir ce que Dien attend d'eux ... 
Vingt mois ont passe Trois delegations du 

Haut-Adige ont pris le chemin de Caux. Un 
pont Bolzano-Caux a ete jete, par lequel le 
Haut-Adige est relie au monde. Et a Caux, 
I-es hommes qui representent !es deux groupes 
ethniques ont ecoute et parle. 
M. Mitterdorfer, depute du parti populaire 

sud-tyrolien au Parlement -de Rome : « Nous 
sommes venus parce que nous avions besoin 
d'aide et nous avons re<;u de !'aide. Mainte­ 
naht notre tache consiste a venir en aide a 
d'autres. » 
M. Magnano, chef du gouvernement de la 

province de Bolzano et president du parti 
populaire· sud-tyrolien : « Lorsque, apres avoir 
vecu ensemble !'experience de Caux, nous 
nous retrouvons pour negocier, l'amitie aura 
efface Jes paroles ameres du passe. » 
M. Bertorelle, vice-president du Conseil - 

regional et representant de la communaute 
de langue italienne : « Depuis vingt ans, nous 

·cherchons la solution a ce probleme mais 
chacun n'a defendu que ses propres interets_ 
ou ceux de son groupe sans chercher a com­ 
prendre Jes sentiments des. a\ltres et sans se 
preoccuper assez . des probl~mes ·co.mmuns. 
Certes, y a-t-il eu de la bonne volorite. Mais 
cela .ne suffit pas. A Caux, la bon11-e volonte 
est devenue pratique. >> · 

Est-ce la fin 
de la periode de troubles? 

Recemment, je suis retourne a Bolzano._ Me­ 
mes rues brillantes de gelee. agents aux carre­ 
fours, et Jes murs gris egayes par des affiches 
electorales multicolores. Cependant, quelque 
chose avaif change. Mon collegue du Franh­ 
fiater Allgerneine l'a decrit en ces termes : 
« On a le sentiment qu'un climat nouveau 
s'est etabli dans le Tyrol du Sud. Plus de 
bombes, plus d'attentats; depuis l'ete, le 
sang n'a· pas coule. n semble qu'une periode· 
troublee qui dure depuis dix ans soit arrivee 
a son terme. » 
Le nouveau maire de Bolzano, M Bolo­ 

gnini, me l'a dit : « Un nouvel esprit fait son 
chemin. On parle enfin d'un avenir que nous 
batirons tous ensemble. » 
L'eveque, Mgr Gargitter, me l'a confirme, 

au cours d'un long entretien. par des paroles 
d'eloge et d'esperance. 
Haut-Adige, au cceur de !'Europe : non_plus 

une cicatrice, mais une soudure. J e l'avais dit 
a la television. Je veux le repeter au seuil 
d'un avenir qui s'appelle 1969. 

FRED LADENlUS 



En Ir-lande du Nord~ les passions s'affrontent. Pourquoi? 
d'un correspondant a Belfast 

_;, 

PENDANT des siecles, les Irlandais du 
. Nord ont resiste aux Anglais; c'etait 

toute leur vie. Souhaitant les mater une 
fois pour toutes, les Anglais confisquerent, il 
y a 350 ans, !es terres des Dues d'Ulster ou ils 
etablirent des protestants anglais et ecossais. 
Dessocietes commerciales londoniennes ache­ 
terent le reste des terres et Derry devint Lon­ 
doriderry. 
En 1922, I'Irlande devint independante, 

mais le. nord du pays, qui comptait alors deux 
tiers de protestants, decida de demeurer an­ 
gl.ais, malgre l'opposition- du -cornte de Derry. 

Un regime de franchises speciales - le 
cens electoral - y fut institue qui permit aux 

. protestants de diriger le cornte bien que la 
majorite des habitants soit catholique. Aussi, 
quand des corteges de manifestants defilent 
maintenant clans la rue aux eris de « un hom­ 
me, une voix », on comprend que la foule soit 
de leur cote. Cite Irontiere, Derry a de la 
peine a attirer de nouvelles industries pour 
absorber une main-d'ceuvre surabondante. On 
accuse le gouvernement de n'avoir pas fait 
tout ce qu'il aurait -pu, et on lui reproche no­ 
tamment de ne pas avoir mis la ville au bene­ 
fice des credits votes pour la construction de 
logements. 

Cependant, des esprits impartiaux, tant du 
cote protestant que du cote catholique, .recon­ 

_m:aissent que le gouvernement s'est efforce · 
depuis quelque temps de resoudre les proble­ 
mes et que le chomage a diminue, passant de 
20 a 12 pour cent. Un « Comite pour l'indus- 

trialisation de Derry» s'est constitue, forrne 
avant tout de chomeurs appartenant aux deux 
sections de la cornmunaute. Non contents d'at­ 
teridre. les bras croises, que le travail leur 
tornbe du ciel, ces hommes ont lance un pTO­ 
gramme pour interesser !es industriels aux 
possibilites offertes par leur region; les res­ 
ponsables de ce cornite ont poursuivi leurs 
efforts mcme apres avoir eux-mernes trouve 
un emploi. 

Pourquoi parellle explosion 
Le progres, on le voit, etait dans l'air. Pour­ 

quoi done I'explosion du 5 octobre, qui vit 
I'erneute descendre clans la rue et la television 
faire connaitre aux extrernites du monde le 
nom de Derry, jusqu'alors quasi inconnu? 

Propagee depuis !es Etats-Unis, la revolu­ 
tion des droits civiques par la violence avait 
gagne du terrain a Derry, OU des elements 
de la « nouvelle-gauche » crurent que l'heure 
avait sonne pour eux de passer a l'action. 
Apres I'erneute d'octobre, un cornite de ci­ 

toyens, nornme Comite d'action civique, se 
constitua. II ne comprenait que des hommes 
decides a reparer !es torts et les injustices 
sans violence ni amertume, afin de sauve­ 
garder le climat qui regnera a l'avenir dans 
la ville .. 
Au cours des dernieres semaines, les mar­ 

ches de protestation et les cqntre-manifesta­ 
tions se sont succede les unes aux autres, 
mais les hommes du Comite d'action civique, 
travaillant en harmonie avec la police, sont 

parvenus a eviter qu'e!Ies ne degenerent. Der­ 
nierement, 15 000 personnes defilerent clans 
les rues lors de la marche la plus importante 
qui ait jam.ais ete organisee; 450 membres du 
Comite se.multiplierent pour contenir !es ele­ 
ments !es plus viol.ents, et parvinrent a empe­ 
cher tout desordre. 

On a prie toute la nuit 
Pendant toute la nuit qui avait precede cet­ 

te rnarche, les eglises protestantes et catholi­ 
ques etaient restees ouvertes pour perrnettre 
a tous de venir prier pour .la paix de la, cite. 
Les deux eveques, catholique et anglic-ap1 y 
passerent chacun douze heures; accueil1tnt ·· 
eux-memes !es fideles. ·. } ,. 
Le porte-parole du Comite d'action, declara 

peu apres a la television : « Le probleme de 
Derry est un defi lanoe a tous Jes citoyen:s'' 
d'Irlande du Nord de trouv.er une reponse aux" 
divisions du passe et du present, entre · les 
classes, !es religions et les races ». - 
Rend.ant homma·ge a tous les citoyens qu_,i 

s' efforcent de faire regner la concorde, notain­ 
ment les hommes du Rearmement moral, l'eve­ 
que anglican de Derry ajouta : « Notre devoir 
est de construire des ponts· entre les hommes ; 
cela doit aller de pair avec notre plan de de­ 
veloppement regional. Ainsi, nous depasserons'. 
nos oppositions de jadis. II ya dans cette ville·­ 
des hommes de foi et de vision pour l'avenir 
qui pQurront construire une amitie creatrice 
entre tous. » 

P. HANNON 

Cinq nouvelles pubHcations 
des Editions de Caux 

Refaire le Monde 
Recueil complete des discours de Frank 
Buchman. 370 pages. Fr. 9.- 

Caux, une Strategie pour transfor­ 
mer le Monde 
Rapport des conferences de 1968. 48 pa­ 
ges, plus de cent photographies. Fr. 3.- 

Comment tout cela a commence 
par Loudon Hamilton. Fr. 1.- 

Reformes dans l'Enseignement 
par Klaus Bockmilhl, Peter Kormann, Fa­ 
dhel Jamali, Roland Wilson. Fr. 1.- 

Rearmement moral 
Un combat pour un monde nouveau. Un 
depliant contenant les idees de base, un 
apen;:u historique, et qui indique aussi 
d'ou vient !'argent et comment commen­ 
cer (Reduction par quantile). Fr.. -.30 

On peut commander taus ces ouvrages au 
Service des publications du Rearmement 
moral, 1824 Caux. 

Un cadeau qui se ·,enouvelle 
tous /es quinze jours ... 

~--. - - - ·• - - --- - - - - 
Je desire offrir un abonnernent a la Tribune de Caux, pour l'annee 1969 a 

Norn 

Ma propre adresse est la suivante : 

Norn 

Prenorn 

Rue et N° Localite et N° 

Prenom 

Rue et N° Localite et N° 

A decouper et a adresser a la Tribune de Caux, administration, 1824 Caux (Vaud). 

- -- . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - 
Au re~u de ce bon, noire bureau vous enverra une carte qui vous permettra d'an­ 
noncer le cadeau a vos amis. 

Vous recevrez _egalernent un bulletin de versernent qui vous permettra de regler 
le montant de l'abonnernent (15 francs pour la Suisse, 18 francs pour l'etranger). 

un abonnement a la TRIBUNE DE CAUX 



Electricite 
Petit Chene 17 
1001 Lausanne 

Toutes installations electriques 
Courant fort et faible 
Telephone 

A votre disposition pour devis 

J.ean Dunkel 
Installations e1ectriques 

rue du Pont 27 
Tel. 614039 
Montreux 

garage de.berqers 
@ , vevey Telephoae510255 

Pour !'ORIENT ou !'OCCIDENT 
volez 

-- - A/A·/ND/A e n:rnz s 
dans ·un contort de Maharajah 

• GENEVE - Rue de Chantepoulet, 7 
Tel:: (022)320660 

ZURICH - Talacksr, 21 
Tel.: (051) 25 47 57 

-- 
Le specialistc 
du vetcmcnt Icminin la maison du tricot 5a 

lausanne qeneve neuctuitel 

---,---- 
fribourg _, chaux-de-fonds bale 


